
Au Burundi, la traque des albinos
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Dans la rÃ©gion des "Grands Lacs", au Burundi, les albinos sont appelÃ©s "les enfants du soleil".Cette nuit-lÃ , les machettes
Ã©taient aiguisÃ©es. "Sept bandits ont fait irruption dans la maison, raconte NicodÃ¨me Gahimbare, procureur de Ruyigi,
province situÃ©e Ã  l'est du Burundi. Trois ont menacÃ© la famille avec des kalachnikovs, pendant que les quatre autres
dÃ©coupaient l'albinos, qui Ã©tait toujours vivant. Ils ont commencÃ© par les bras puis ont tranchÃ© les jambes et enfin la tÃªte.
L'un d'entre eux recueillait le sang dans un bidon... Puis, ils sont repartis en laissant dans la piÃ¨ce ce qui restait du
corps." Depuis septembre, les albinos du Burundi sont victimes d'une traque effroyable, sordide et insensÃ©e. Cinq
meurtres, plus abominables les uns que les autres, ont dÃ©jÃ  Ã©tÃ© commis. Hommes ou femmes, garÃ§ons ou fillettes, les
albinos sont devenus bien malgrÃ© eux les cibles d'un marchÃ© fort lucratif.
On ne compte plus les lÃ©gendes africaines qui entourent les albinos, victimes d'une maladie gÃ©nÃ©tique qui se caractÃ©rise
par une absence de pigmentation de la peau, des poils, des cheveux et des yeux. Mi-hommes, mi-dieux, selon les
rÃ©gions, leur "blancheur" pourrait apporter toutes sortes de pouvoirs, bÃ©nÃ©fiques ou malÃ©fiques. Au Cameroun, au Mali et
dans d'autres pays du continent, on attribue Ã  ces "enfants blancs" nÃ©s de parents noirs des forces surnaturelles. "Ici,
dans la rÃ©gion des Grands Lacs, nous sommes considÃ©rÃ©s comme les enfants du soleil, de la chance, explique avec un
air de dÃ©goÃ»t Cassim Kazungu, prÃ©sident de l'Association des albinos du Burundi. Alors, certains sorciers,
principalement originaires de Tanzanie, racontent que s'ils mÃ©langent nos os et notre sang Ã  certaines potions magiques,
ils seront capables de confectionner des gris-gris pour obtenir de l'or, de la chance ou une Ã©ternelle jeunesse. On nous
assassine pour des histoires de sorcellerie..."C'est principalement sur les bords du lac Victoria que seraient nÃ©es ces
lÃ©gendes. Autour du plus grand lac africain, on raconte, par exemple, que verser du sang d'albinos sur une mine d'or
pourrait suffire Ã  faire jaillir des pÃ©pites, sans mÃªme avoir Ã  creuser la terre. Chez les pÃªcheurs, on soutient que le fait
d'appÃ¢ter les eaux du lac avec un bras ou une jambe dÃ©coupÃ©e sur un corps d'albinos permettrait d'attraper de gros
poissons, le ventre gorgÃ© d'or...En attendant, c'est l'appÃ¢t du gain qui nourrit ces massacres humains. "L'un des bandits
qui a Ã©tÃ© arrÃªtÃ© aprÃ¨s un meurtre a dit qu'on lui avait promis 1 million de franc burundais (650 euros), explique Cassim
Kazungu. La peau des albinos vaut une fortune et nous sommes dans un pays oÃ¹ les gens ont faim... Il faudrait que le
gouvernement prenne des mesures trÃ¨s sÃ©vÃ¨res Ã  l'encontre des tueurs." Deux hommes ont dÃ©jÃ  Ã©tÃ© condamnÃ©s Ã  la
peine capitale, mais celle-ci est en passe d'Ãªtre abolie, ce qui accroÃ®t l'angoisse des albinos.Sur les rives du lac
Tanganyika, oÃ¹ l'espÃ©rance de vie est de 43 ans, oÃ¹ l'indice de dÃ©veloppement humain (IDH) classe le pays Ã  la 169e
place mondiale (sur 177), la guerre civile, qui a opposÃ© les ethnies hutu et tutsi entre 1993 et 2006, a fait prÃ¨s de 300
000 morts. La tension ethnique est aujourd'hui retombÃ©e et, jour aprÃ¨s jour, la paix avance. Jeudi 4 dÃ©cembre, un
accord de cessez-le-feu, conclu avec tous les autres mouvements rebelles en 2006, a Ã©tÃ© signÃ© entre le gouvernement
et le FNL (Forces nationales de libÃ©ration), le dernier groupe en activitÃ©. Mais les massacres ethniques ont laissÃ© des
sÃ©quelles psychologiques irrÃ©versibles, inquantifiables, et une Ã©conomie en lambeaux. Le soir, dans certains quartiers de
Bujumbura, la capitale, on raconte qu'il suffit de "10 000 francs "bou"" (6,50 euros) pour acheter la vie d'un
homme...C'est en Tanzanie, pays de 40 millions d'habitants qui borde le Burundi Ã  l'est, que les premiers meurtres ont
Ã©tÃ© commis. Depuis le dÃ©but de l'annÃ©e, il y en aurait dÃ©jÃ  eu une trentaine, alimentant des rÃ©seaux dirigÃ©s par certains
notables. Le Parlement europÃ©en a adoptÃ©, le 3 septembre, une rÃ©solution condamnant "vigoureusement" l'assassinat
d'albinos dans ce pays.Les autoritÃ©s tanzaniennes ont pris des mesures de protection, comme l'instauration d'un
recensement et la mise en place d'un service d'escorte pour les enfants se rendant Ã  l'Ã©cole. Le gouvernement a surtout
annoncÃ© que des sanctions trÃ¨s sÃ©vÃ¨res, allant jusqu'Ã  la peine de mort, seraient prises contre toute personne mÃªlÃ©e Ã 
ces crimes rituels. Quelques trafiquants et une cinquantaine de sorciers auraient Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s dans la foulÃ©e.L'apparition
de cette traque sur le sol burundais pourrait rÃ©sulter des mesures prises en Tanzanie. Les frontiÃ¨res sont poreuses,
surtout lorsque les trafics gÃ©nÃ¨rent des sommes colossales... "Le gouvernement tanzanien a agi rapidement en faisant
du meurtre des albinos un crime puni de la peine capitale, a dÃ©clarÃ© Olalekan Ajia, responsable de l'Unicef au Burundi, le
19 novembre. Du coup, les sorciers et autres charlatans sont partis pour le Burundi." Le retour de 100 000 rÃ©fugiÃ©s
burundais vivant dans des camps le long de la frontiÃ¨re tanzanienne est une autre hypothÃ¨se avancÃ©e.Jusque-lÃ 
Ã©pargnÃ©, le Burundi, qui recense prÃ¨s de 150 albinos sur une population de 8 millions d'habitants, dÃ©plore donc
aujourd'hui 5 meurtres et un disparu. DÃ©but dÃ©cembre, un homme en tenue militaire armÃ© d'une machette a tentÃ© une
agression. Il a Ã©tÃ© arrÃªtÃ© par le pÃ¨re de l'albinos, qui a Ã©tÃ© sÃ©rieusement blessÃ© lors de l'altercation. RouÃ© de coups par
les gens du village, l'agresseur est dÃ©cÃ©dÃ© le lendemain.Les albinos du Burundi vivent la peur au ventre. "Je ne sors plus
de chez moi car, mÃªme si la capitale est pour l'instant Ã©pargnÃ©e, je me sens en insÃ©curitÃ©, lÃ¢che Pascal, 28 ans, un
habitant de Bujumbura. Mais je suis bien obligÃ© d'aller faire mes courses... Sur le trottoir, les gens disent en me
regardant : "Regardez, le beau paquet d'argent qui dÃ©ambule !" D'autres stoppent leur voiture Ã  ma hauteur et me
menacent : "Tu vaux l'Ã©quivalent de trois camionnettes, on va te vendre en morceaux..." Nous vivons un vÃ©ritable
cauchemar." Quelques ruelles plus loin, Nathalie, 25 ans, n'est guÃ¨re plus sereine. "La situation est trÃ¨s difficile et j'ai
peur, dit-elle. Mais je suis surtout trÃ¨s inquiÃ¨te pour ceux qui vivent Ã  l'extÃ©rieur de la capitale." Rien n'arrÃªte les tueurs.
Pour dÃ©couper les membres d'une adolescente de 16 ans, tuÃ©e quelques jours plus tÃ´t, certains sont allÃ©s jusqu'Ã 
dÃ©terrer deux fois son cadavre...Lorsque les premiers meurtres ont Ã©tÃ© commis, dans la rÃ©gion de Ruyigi, Ã  mi-chemin
entre Bujumbura et la frontiÃ¨re tanzanienne, NicodÃ¨me Gahimbare, procureur de la province, a parcouru la rÃ©gion pour
proposer aux albinos de les hÃ©berger chez lui. L'homme a pris des risques pour assurer leur protection. Il a payÃ© de sa
poche, aussi. "Il fallait vraiment faire quelque chose pour ces gens, dit-il. Les atrocitÃ©s des attaques se propageaient Ã 
travers les villages, et ils vivaient de plus en plus dans l'angoisse... Dans une mÃªme famille, je me souviens qu'il y en
avait quatre ! Plus loin, un curÃ© a acceptÃ© que je lui en confie quelques-uns... Pendant une semaine, j'en ai hÃ©bergÃ© huit.
TrÃ¨s vite, on a atteint la vingtaine ! Il en arrivait presque tous les jours des villages alentour..."Le gouvernement s'est
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alors penchÃ© sur leur sort. Les ONG, les pouvoirs publics et la communautÃ© internationale se sont mobilisÃ©s.
L'ambassade de France a Ã©tÃ© l'une des premiÃ¨res Ã  rÃ©agir en envoyant des vivres et des matelas dans la maison.
L'Union europÃ©enne a fait parvenir Ã  Ruyigi des vÃªtements et des chapeaux pour protÃ©ger leur peau, sur laquelle se
forment des croÃ»tes aprÃ¨s des expositions prolongÃ©es au soleil. "Ils vivaient dans des conditions d'hygiÃ¨ne
dÃ©plorables, confie un FranÃ§ais qui a fait quelques visites Ã  Ruyigi dans un but humanitaire. La maison, qui n'avait ni
eau ni Ã©lectricitÃ©, possÃ©dait seulement 3 chambres. J'y ai comptÃ© 34 albinos..."DÃ©but dÃ©cembre, une nouvelle demeure a
Ã©tÃ© trouvÃ©e. Elle n'est toujours pas raccordÃ©e Ã  l'eau et Ã  l'Ã©lectricitÃ©, mais elle est plus spacieuse puisqu'elle compte 10
chambres. On y trouve 39 "enfants du soleil", Ã¢gÃ©s de 6 mois Ã  62 ans, auxquels il faut ajouter 6 accompagnateurs
(parents, frÃ¨res ou soeurs). Le loyer est pris en charge par le gouvernement et non plus par l'Association des albinos,
"dont les comptes sont totalement vides", indique le prÃ©sident.L'Etat s'est engagÃ© Ã  prendre Ã  sa charge les 8 policiers,
contre 4 auparavant, qui assurent la sÃ©curitÃ© de la maison. "On pensait que la situation durerait quelques mois, mais elle
perdure, dÃ©plore NicodÃ¨me Gahimbare. Un jeune albinos est retournÃ© dans son village, mais il s'est fait attaquer dans
sa propre maison. Ceux qui sont sous notre protection ont tellement peur de rentrer qu'ils ne veulent plus repartir..."Le
gouvernement burundais, avec l'appui de la communautÃ© internationale, vient de lancer plusieurs campagnes de
sensibilisation Ã  travers le pays. Mais s'il faudra du temps pour enseigner la tolÃ©rance, il en faudra encore plus pour faire
taire les croyances. "Autrefois, on disait qu'un albinos qui naissait de parents noirs portait forcÃ©ment malheur, car il Ã©tait
l'enfant d'une mÃ¨re volage, lÃ¢che Cassim Kazungu. Il Ã©tait rejetÃ© et vivait comme un marginal, un laissÃ©-pour-compte.
Maintenant, on fait croire aux gens que nous portons chance. Alors, on nous massacre !" Pierre Lepidi
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